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nceepter de ennemi les conséquences de Paxiome,
* malhenr anx vainens;” on y ajoutait dans la prati-
«que, pour les siens, la maxime, malheur ausr faibles!

Sur Te midi, on s'arréta dans nn endroit qui parut
favorable pour la chasse an petit gibier et pour la
péehe; car on jelmait depuis un jour

Une chasse, mende avee soin tout e reste du jour,
produisit des  levres, des pore-épies et quelques
perdris.  On dressa des collets, ¢t wne tenture de
péche @ la nasse fut placte dans un endroit propice,
immdédiatement voisin du campement ot Von devait
passer la nuit.

Un pen de gibier ¢t wne assez abondante prise
e poissons permirent aux Iroquois de continuer le
lendemain lear route.—I1 en fut ainsi des deux jours
suivants 3 mai, dans ces trois jours de marche et de
chasses pénibles, les onze plus faibles d’entre les
blessés Iroquois avaient payé & leurs implacables
poursuivants la dette du sang, récemment contractée
dans la Baie du Bie.

On avait, sur la fin du troisiéioe jour, non loin de
Ta riviere Trois-Pistoles, atteint ur endroit couvert de
grands bois francs, entouréd de cotecaux, ou 'on
obzervait & chaque pas et partout du bods frais mangé
Porignai.

Cétait la planche de salut dans un naufrage
zomplet. Tuer un ou denx orignanx, prendre anx
grands Douleaux du voisinage des Cceorees pour



